
PRÉSENTATION 

Françoise LORCERIE 

Le pr~sent recueil s'inscrit dans ladeuxièmevague des travaux sur la crise 
et la guerre du Golfe'". La première vague, contemporaine de l'événement, vit 
les chercheurs tenter d'accompagner l'actualité en apportant à chaud les élé­
ments - historiques, économiques, politiques, culturels - d'une contextualisa­
tion de la crise (1). La deuxième vague est celle de j'écriture de l'histoire, qui est 
retour sur la crise, discours de séparation ct d'interprétation (2), On Ile colle 
plus à la dynamique de ce qui s'accom pllt, on dresse un tableau, pour un bilan. 
Le premier moment contraignait à penser la rupture, le bouleversement; le 
deuxième incite à penser reconfigu ration, replacement, tendances ]oll/,'ues, 
refonTIulationd'hypothèses. L'un poussait le chercheur du côté de la consultance 
politique c t du magistère social, - éthique, affect ct lucidité mêlés-, le deuxième 
le ramène aux interrogations de son domaine. Et l'on pressent déjà qu'un 
troisième moment viendra, qui prendra la b'lwrre en même temps que d'autres 
séries pour remettre en chantier les concepts explicatifs eux-mêmes. 

La fabrique de l'histoire 

Si les quatrièmes rencontres franco-égyptiennes de politologie, consacrées 
au thème Crise du Golfe et ordre politique au Moyen Orient, ont débouché su r 
un recueil d'histoire politique construit autour de la crise, c'est, bicn entendu, 
que la crise ct la guerre étaient passées depuis quelques mois lorsqu'elles ont 
cu lieu. " Travail de la mort et travail contre la mOJt », ainsi procède l'histoire (3). 
En pleine crise, lorsque furent programmées les journées, les organisateurs 
avaient anticipé le terme, sinon l'issue. Mais plus spécifiquement, l'intérêt 
proprement historique du présent dossier tient au dispoSitif même des ren­
contres, ou à la façon dont il ajoué en cette occurrence. 

Les rencontres franco-égyptiennes de politologie sont périodiquement 
l'occasion d'une confrontation entre spécialistes du Moyen Orient, issus dans 

• Je remercie Jean LEcA.dontlesanootationsm·ont guidée dans la mise au point de cene 
présentation. ainsi que Michel C""AII, Bruno ETI~:<:<~, Jean-Rohert HE,~R\", Ahmed 1Il!.1Il(IU, Y,·cs 
ScIlf:~If:ILetJean·ClaudeVATI:<,qui ont accepté de réal;irà une première,·ersion du texte. 

(1) La livraison spécialc de la Re,·"., de la Méditerm"fe et d" Mom1e m"s,"ma", coordonnée 
par p.R. B" DlI"L ct V. F<:(;l>:srA'>, sous le tiU"e ' Crise du Golfe : la _ logique - des che.-.:heurs - (mars 
1œl. 174 1'. 1. témoigne de cette démarche, ainsi que les doxuments et interventions publiés en 
1900· lœ1 par la Revue MOtlde arabe Maghrtb·Machrek et par le CEDEJ, pour ce qui concerne les 
oonlribminnsenlanguefrançaise. Labibhographieenlanguearahe,i,,{i"e,endonned'aulresexemple$ 
Voir 3ussi La Fn:mœ elles Arabes, Les Dossiers du Now.Je1 Obstrua/CM, ",,5. 3".ill99l, 99 p. 

(2) DE CEIm:~lJ Michel, L'<'crit",.., rie l'histuin:, Paris, Gallimard, 1975, 358 p. (. Ecritures el 
histoires .l. 

(31 Ibidem.p . 12 
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leur majorité de deux communautés que distingue globalement ce qui oriente le 
rapport (soda\) du chcrclwur il son objet: filières de formation ct champ 
institutionnel, environnement culturel ct social, rapport il l'espace étudié ... Si 
l'objet est commun, les conditions sociales de production de la connaissance Ile 

le sont pas, quelles que soient les trajectoires ct positions individuelles. Le 
dispositif des renCQntres franco·cgyptienncs de poli tologie est ainsi constituti­
vement dialogique. Il peut induire une polarisation de l'argumentation: il a 
fonctionné de la sorte, à certains égards, par le passé. Et ['objet semblait s'y 
l)rCtcr: on a dit de la guerre qu'clle est" un conflit simultané de forces armées, 
de sentiments popu laires, de do~,'mes juridiques, de cultures nalionales" (4 ). 
On pouvait s'atte ndre à cc que les modes d'appréhension des pmblèmes liés :. 
la crise et ù la guerre du Golfe divergent, 

Or il n'en est rien. Rapprochementcles lignes d'interrogation, convergence 
des connaissances, recouvrement des interprétations: ce n'est pas forcer la 
lecture que de noter (lue les tmvaux ici recueillis sont plulùt monologiques. En 
quoi ils tirent moins du côté des pratiques d'argumentation, malgré la diversité 
des positions et des « théories sociales professionnelles " des auteurs, que du 
côté de l'historiographie, ell raison de celle diversité assumée et dépassée. Un 
consensus global s'est dégagé lors de la rencontre, et s'cst appmfondi dans 
l'élaboration ultérieure des textes par les auteurs. L'efTet dllistoire résulte de 
cette convergence. On peut tenter de l'expliquci' par la façon dont sc sont 
articulées, dans cette conjoncture s ingulière, les conditions sociales de la pro­
duction des connaissances et les connaissances produites, - en supposant une 
con nexion entre [a sociologie de la connaissance du monde arabe contempomin, 
ct so n épistémologie. 

1but d'abord, on nCltera la distance prise par rapport au tragique de la 
guerre. Distance pratique, distance politique, distance psychologique. Les ren­
contres n'avaient pas pour objet d'éclairer le " théâtre des opérations ", mai s 
l'ensemble des pays du Middle East, Maghreb compris. De fait, les auteurs ont 
plutôt braqué les projecteul"S sur la lOne médiane, située entre le « triangle de 
crise,. (5) ct ["Atlantique: une ?Cme ou la crise et la guerre ont été vécucs en 
premier lieu sur un mode expressif. Surtout, eux-mêmes se sont placés dans une 
position médianc par rappOlt.aux pôles du connit: Irak d'un côté, Amé rique de 
l'autre. Probablement n'est-cc pas sans rapport avec les ambiances nationales 
respectives. Si certains intellectucls tunisiens ou algériens, qui ne sont pas 
rcprésentés ici, ontétéemport.és 10l"S de la crise dans lIn ~ processus d'escalade .. 
régressi f au plan cognitif (G), ce n'a guère été le cas en France ou en Egypte (7). 
L'axe tl'ansméditerr'anéen Est-Ouest a fonctionné comme vectC\lr de dialogue, 
quand l'axe Nord-Sud était saturé d'affect 

14 , l_~ phrase eSI ,le Quincy Wrigh t . cité par Jean C,\7.I:~':IY':. dans ["a rt icle" Guerre _ de 
1"J.:,,<:t'dup(l(vlia U",,",: /"iiQ l!s 

151 Do""", lml it livre """enl rappelle le lriple i,weslisscIHenl i",aginaire; cf J':A.~!Jf.l' Noel 
Un !f,,/(ep<>llrlrt"s ri'l·es. {.c Irrang/c de cri.", lrun. Irak. Arobif. P~ri s. J..·lInrmnll"'l. 1!.l!I3. 126 Il 

(61 Snr l'esralade dans la (ons truction des _ imAges de ["enne", i _ el la désinlégralt"n d<:,s 
S(héIH~s cognitifs d ifféren(l';'; qui s'y nssocie. , 'oir ; S),Il.I_" .\."~ Kurt Il el SI'I.I..\ I .\ .~.~ Kali. L'i"'''ge de 
l'ennemi el ["esrabde desconfl il s. fI~l"Il~",lc/"l!al lO"alcdcs Sâcflcc.<socialcs. 127. ré"rier 1!.l!Il.p 5!l·80 

.7) Sur ee poinl.lire id mcu,,! ln C1lnlributio" de Iman F,'''A(;. L~ guerre n'~ p~SronSI<lU" un 
enjNI I >oh l i~"c ~n Egyp re. ni ',0 Fr~nre . Uu relatif dési 'l\"~ ,lisse rn~nl ~ui n pu Clf(' r""orise 1"" 
l"efT~re"'enl d~sde"~ 1"~Ys s"r '" s<:~n" arabe. L'Egypte et la Fran~e ~,"a'en t pcnlu. bien ~".~"I b guerre. 
lalegilimilédiplomaliqucqu'e[[esavaienreueantérieurerne"ldans le rnonde aral>e 
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Mais - deuxième piste d'explication - il faut aussi sans doute faire la part 
de la civilitê des rencontres, comme règle pratique de reconnaissance et d'inté­
gration réciproque des points de vlle .. La civilité . dépérit quand les identités 
collectives (quelles qu'en soie nt les sources et les codes) se défient mutuelle­
ment ~, note Jean Leca il propos du lien social (8). Appliquée à la république des 
sciences sociales, la règle de civilité n'a pas seulement pour enjeu l'intégration 
du b'l"oupe, mais aussi la posture de recherche. Les débats en politologie pe uvent 
activer, s i ron n'y prend garde, des sources et codes identitaires dont le jeu 
dissuade alors quiconque de prétendre à J'accord d'un « auditoire universel » (9 ), 
Les rencontres franco-éb'Yptiennes de politologie n'ont pas connu cette dérive. 
Elles ont instauré un espace civil, fait d'atténuation des identifications collec­
tives. C'est qu'elles ne sont, somme toute, qu'un moment fort dans un processus 
d'échanges qui se poursuit sous diffêrentes formes depuis des années. 

Dans ce cadre - et c'est une troisième voie d'explication de la convergence, 
une voie générale cette fois -, les auteurs auront sans doute satisfait d'autant 
plus aisément aux exigences de visêe de l'auditoire universel, qu'on observe 
partout da ns les sciences sociales une tendance à la "coopération " ct au 
démantèlement des polarisations thêoriques, un effet« chute du mur ~ parallèle 
il celui que l'on peut observer dans le monde politique. 

L'histoire ainsi produite n'est pas une histoire lissêe, distribuée en chapi­
tres chronologiques, qui entendrait fi faire le point " s ur l'histoire immé­
diate n O)_ Elle se focali se sur des problèmes, dont elle cherche il mettre il 
l'épreuve les nouvelles configurations, non sans ambition prospective. Les 
contributions au présent recueil sont sous -tendues par des interrogations 
communes, que nous avons rapportêes il cinq thèmes principaux. 

Rcconfigurations régionales 

I nterdépendance ct désunion, domination américaine, les problèmes rela­
tifs aux règles dujeu interétatiq ue ne sont pas nouveaux: AIbertHourani, avant 
la guerre du Golfe, les Illettaitenexergue pour l'ensemble des Etats arabes dans 

r8) Cf. L oc<; .. Jean. Individualisme et citoyenneté. dans Surl"indic,idualisme, SOus la dire.:tion 
de Pierre I3m" HA(!.\t et Jean L';<;A. Paris. Presses de la Fondation nal ionale des sciences politiques, 1986. 
p./75 

(9 ) La théorie de I"auditoireuniverselest au centre des travaux de Perelrna nsurl"argumenta_ 
tion, en tant qu'art de convaincre. En les prolongeant. nOus admettons ici (sans a,-oi r la place de 
développer!quelaviséedel'auditoireuniverselconditionnelapnltentionalavaliditéscientifique.dans 
les domai nes de wn"aissance où lascientificité,,'est pas attestable par le reœurs à des procédures 
relatives au traitement des données. Su r ce point de vue. qui est nonnatif. voir P"~"L."A:< Chaim ct 
OIJ'R>:<; "T&l\'n:CA Lucie. 1l-aite de I"ar~umentarioo. Editions de rUniversité de Bn.,xelles. 1970. p 
41-43; • L'auditoi!"e u"i~..,rsel est e,mstitu" par /"h"",al!itl! tout elllière. ( ... }( Mais concrètement) il est 
OOfIstitm' par clUle,,,, il partir de ce "U 'il soil de .'!eS semblables. de matliè,." il tratl SC/'TI<kr les '1ud'lues 
I)ppo<ition~ dOllt il a a>llscie1l ce. { ... } L·acco,.,1 di", auditoire ",';~..,r!!C1 "".'1 ,"mc pa.' une '11le.<ti"" de fail. 
mui.< de dmit. _ 

( 101 Voi r par exemple F Rl:Ell""A.~" Lawren~e et KANSII J,:fraïm. The CIllf c<mflict 1.99{J·1.9fJ/. 
LondonlJ3oston.}-aberandFaber.I993.504p. 
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la période postérieure fi 1967 ( 11 ). Mais la guerre du Golfe invite [Iles revisiter. 
Elle atteste leur pcnnancnce paradoxale, donnant tort, il première vue. il ceux 
qui annonçaient l'émotion unitaire qui surgirait des masses urabcs, prises dans 
~ un jeu de dominance aux dés toujours pipés ~ (12), comme à ceux qui appré­
hendaie nt une généralisation des host..ilités. Le conflit a ébranlé la région, il ne 
l'a pas« dcstabilisée » (3). Certes à plus long terme, comme le rappelle Jeun­
Claude Vatin ici même, la permanence « des régimes, des s tratégies économi­
ques, des politiques publiques » peu l couvrir un foyer dû .. rcdynamisation 
idéologique" aux manifestations imprévisibles: c'est un des enseignements du 
précédent de 1967. Mais 1967 fut aussi, précisément, le moment fondateur d'un 
modus vivendi politique flexible, que les heu rts idé<Jlog iques ont dérobé <l 
l'opinion publique , ainsi qu'à l'attention des chercheurs (14). Ne peut-on faire 
l'hypothèse que, depuis, les Etats de la région jouent chacun d'un système 
comple xe de règles, qui assurent à la fois leur insertion dans le monde arabe 
(avec de!; éclipses au besoin), l'ordre domes tique, et la tutelle s tratég ique 
américaine ( 15)? Louis-Jean Duclos décode plus loin avec une clé de cette 
nature la réaction de la Jordanie, que la crise plaça dans une position s péciale­
me nt délicate, puisque le rôle ordinaire , .. ilTemplaçable ", que lui a ssigne la 
géo-politique est la média tioll - idéologique, institutionnelle, sociale - ent re 
Arabes et - Occident ", Israël compl'Îs. Ce qui supposait, pendantl'afTronteme nt, 
de conse rver lu face dans deux systèmes aux antagoni smes accrus . La Jordanie 
a négoc ié ce passage difficile, avec le soutien discret des Etats-Unis ( 16) 

Interdépendance croissante. mais intégration fllible , sous surveillance 
US. ces traits cllractérisent aussi bien, ct de plus en plus, les rapports pragma­
tiques que nouent les Etats arabes avec leurs voi!;ins non-arabes :Tul'qu ie , Inl n, 
républiques ex-soviotiques d'Asie centrale. Le bornage ethnico-civilisationnel 
prosuTno du ~ monde arabe " est moins que jamais a ssocié à une exclus ive au 
plan des rapports interétatiques. Dévoilement ou transformation? Il est clair 
en tout eus que ce n'es t pas la guelTe du Golfe qui a suscité les puls ions 
'" centrifuges .. parmi les Etats arabes, ni les visées" centl"Î pètes " chez leurs 
vois ins non-arabes. Elle les a exprimées d'une façon qui fait date. ~'Iais c'est 
l'implos ion de l'Union soviétique (dont le dernier acte em lieu dans Je courant 
même de la crise) et, dès avant, la mise ell échec de la diplomatie soviétique au 
Moyen Orient et la mutation des rapports Est-Ouest qui en furent le catalyseur. 
Cela es t évident pour la ceinture de l'Asie centrale, dont Olivier Roy anulysc les 

( Il l HOl·M:<,Albert, llisloiredc.'IIo:"l'iesoruOCs .Paris.$euil l trad.fmnçaisel, I~3.732Il.[)anS 
III' oU"'''ge incisir. l.. Carl Brown lO vance même que les traits systémiques de b · question d'Orient _ 
sont restes stables su r deux siccles. 3ve<; seulement des v", iantes. et sont int~~rés daJls les r~p"':se" ­
tationsdes habitants :d.I3NOW:< L.C .. /lIIcrrWliOlloi Politicsalld rhe .\fiddle Ea.,t. Old Huft· .•. D''''J.!erolls 
Caille, l'rincelonU"iversilY l'ress. 1984 .3631' 

( 12 1 l.·cxpression l'SI de Jacques B':RQn;. dans ,\l on journal de la crise du Golfe, "'·"I>le .. 
1I,,'dil(',.mll<',:n.,.!i8.59,1~2.p . 9-22 

' 13 1 l'our un pronoslic très inquiet. "oir par exemple H"I1. t"' U Eric . LL'S jluissancesréo;i(>nales. 
INf(·II.w/Ulllo"ole.juillet l99 1.p. 47·51. 

1141 C'es tla position ad(>ptée par Olivier C,'RHt: dans: Après-guerres du Go Ifc;cohésion arabe 
affennle.dangers " elhniques · .Pellpl~smtdilerraMens.5S·59. 1992.[>.131-148 

115' Paul C. Noble soulenail Mjil celle hypothèse dans: The Arab S,"Stem: 01'porlllnil'es. 
ConSlraint$ and l'ressu res. in K01lA.~\" Bahgat et_ D':."'QI'~II\l i F. . Hill~l . cds .. 1"h,' ~'or" I1i" l''''lf:i~~ Ilf 
.'1mb SIIlIt'S. London. Wesh·ic"," Press: 11,eAmerican University ofCa,ro Press, 1984.]>. ·11-17 

116\ Les Ira"aux mentionncs S~IlS réfcrcnCe"Scom]>lc!es danscetlc prescnla lion sont ~eu x 'lui 
cO!1lposen!lel"lX'ueil 
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recomposiLions politiques et culturelles depuis la proclamation des nouvelles 
independances nationales. Mais la Turquie, dont la reprise d'initiative à l'Est 
est un des éléments cles des recompositions en cours, a aussi déploye dans la 
crise une ~ prudence av isée» comme le montre Nazly Mo'awad Ahmad, et elle 
attend de tirer désonnais les bénéfices d'un revirement poHtique entamé à 
l'égard de ses voisins arabes depuis u ne vingtaine d'années. Pr udence avisée 
aussi du côté de l' Iran, dont la neutralité durant la guerre et l'abstention lors 
de la grunde révolte des chiites d'Irak témoignent d'une " nouvelle rationalité» 
en matière de politique extérieure (17)_ Celle-ci n'est pas le fruit d'un revil'C­
ment, mais le résultat d'un reclassement pragmatique des priorités affichées, 
q ue Nevine Abdel Moneim Moss'ad expose en détail. L'objectif d'exportation de 
la révolution s'y trouve non pas abandonné, mais subordonné aux impératifs de 
restructuration économique et de respectabilité diplomatique (18), 

Faible dro it 

L'expédition alliée fut menée au nom du droit; plusieurs des Etats de la 
l'égioll y ()Ilt purtîcipé. Pour tunt, lu crise et la guerre du Golfe ont consacré le 
peu d'efTect ivité des normes intégratrices de la région, et la malléabilité des 
règles de l'ordre internationul. La Ligue des Etats a rabes, et l'ensemble du 
système de sécurité collective arabe (notamment le Traité de défense urabe 
commune) ont été l-éduits à l'impuissance. Instltuée en 1915 comme dis positif 
de résolution des conflits entre pays arabes, la Ligue s'est limitée, en 1990-91, 
à la tenue de conférences. Pourquoi? On a allégué t'insuffisance des dispositions 
juridiques, la règle de l'unanimité. Ahmad Errachidi montre qu'il faut l'elativi­
ser cc type d'explication. En réalité, c'est la gravité de la crise, c'est-à-dire la 
difficulté de dégager une alternative politique auUJnome au sei n des pays 
arabes, qui a paralySé le sys tème de coopé ration, plus que la faiblesse intrinsè­
que des règles. C'est au fond la même chose qui conduis it l'Europe à la déban­
dade diplomatique. Sauf q u'en cc qui concerne la Ligue arabe, la vacance 
politi<lue date au moins de lu fin de la guelTe Iran-Irak clic a contribué il 
générer la c rise, qui a consacré son impuissance. 

La précarité de l'intégration intel-étatique au Moyen Or ient arabe ne sc 
nourrit pas de la force des frontières nationales, mais de son contraire. Et il son 
tour, la relative précarité des frontières entretient lu précarité de l'intégration 
nationale des sociétés clics-mêmes , ct récipl'oquement. Habib [show évoque ici 
l'ancienneté du contentieux territorial entre le Koweit, ]'h -ak ct l'I ran. La 
métaphore de la predation a été utilisée pour qualifier l'invasion brutale du 
Koweit le 2 aoùt 1990_ Elle connote ta sauvagerie de !'outmge fait à la souverai-

( 17) Il HOI;!ICAm: a développé ce thèlfle dans une communication sur la IlOS ili onde l"lmn, à 
ra le lie r _ !\ledile rr:onee- Moye " Orie"l -, d . 1i-,wau" de prep~ra\ ion dll XI- Plan , Cornrnissa riM général 
d\l Plan. L"Eurnpe.I" Fnmte 1'1111 M<'<1ill'IHUle'<:: \ ,<:n; <le ,w",.~'ml.l IKl rlc,wrial~. Pa ris ; La documenta, 
l ionfra nca i.e. 1993.p. 13 4 ,.".( p .... s. Yves LM-O"TI:. f3pp. J é rômeSG,\Hu) 

( 18) V"ir enCQl'e. dans le même sens . A><'~J." " "" 5'l,,1 Amir. A Vlclory forlh e l'ragm'llis ls: The 
Isbmic F"n,l3menl'l liSl Re~~lio n in Iran . da ns: J>1.",I;Nro~I J ames. éd., h /nmic f,mûalllNllllliw lSll1IÛ 
the G .. I{ Crisi,.. Ch icago. The F lI ndmnenta liSIfl Projecl. American Academy of ArlS ~nd $ci ... nce. 
199 1.1'. 52-69 
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neté j uridique d'un petit Etat très riche ct mal défendu. Mais le tenne presup­
pose une extcriorité naturelle de la proie et du prédateur, ce qui paraît manquer 
un aspect essentiel du problème. L'érection de la frontière nationale apparait 
bien dans la région pour ce qu'elle fu t en règle gé nérale, mais on l'a parfois 
oublié: un processus à la fois socio-économique et politique, interne et interna­
tional, insc rit dans le temps (19)_ La b'Uerre du Golfe a sou ligné le caractère à la 
fois inachevé et irréversible du processus au Moyen~Orient. N'est-ce pasSaddam 
Hussein qui s 'écriait en 1982 : ~ IIl/'est plus acceptable pour la meil/alité arabe 
de lierl'uni/ê a l'effa cemell/ des (rontières. {. .. I NOlIS devons voù·le mOI/de tel qu'il 
est. N'impor/e quel Arabe aurail VOII/U uoir/a na/ioll arabe IInifiée dall s 1/11 seul 
Etal. /. .. 1 Mais ce sOlll la de purs rêves. La réalitê arabe est que les Arabes SOllt 
maintenant vingt-deux E/ats, et llOUS devons en prendre acte» (20 ). 

C"est dans la premiè re phase de la crise que le thème d'un ~ nouvel ordre 
mondial en gûstation » gagna l'opinion publique (21). • 01/ /l'a pu mobiliser 
l'opinion ifl temalionalequ.cnmobilisanlledroitilllemalional ~. décla raitl.am. 

bassadeur fo,Iohamed Bedjaou i, en ouverture d 'un co!loque consacre aux aspects 
juridiques de la crisû et de la gUÛJTe du Golfe en juin 1991 (22). Le glissement 
de sens su r « mobiliser » ûst révélateur de l'indignation d'Ullû pa rtie des juris tes 
internationalistes devant cc qui leur appa raît comme l'instn.l1nentalisation du 
dl-oit dans le connit. " CI' qui es/ Cil jell , c'est plus qu'uil petit pays: c'est /Ill e 

grande idër, 11/1 lIou /JC1 ordre IIlOl/dial, oit plusieurs lIatioll s SQllt 1II0bilisees polir 

I/ne cal/se comllll/lle, afin de réaliser les aspiratiolls universelles de {"humallité: 
la IXlix el la sécurité, la liber/ê et le droi t . .. On connaît ces phrases du président 
Bu sh le 29 janv ier 199 1, dans son discours sur l'Etat de rUnion, deux semaines 
après le dédûnchement des a tta<lues aériûnnes sur lïrak. Une nouvelle ~ guerre 
du Droit ", comme en 14 ? Comme le souligne P ielTC Satch Agate. les Etats-Unis 
aiment à placer leur action internationale sous le signe du devoir. Aussi bien 
est-il plus faci le de mettre e n œuvre une politiq ue controversée s i elle est basée 
sur un devoir plutôt (lUe su r un choix. Les ~ devoirs » reflète nt · l'institutionna-
1 isation de ce qu'u ne soc iété (nationale, i nternationalel cons idère comme le choix 
qu' il faut fai re dans certaines situations" (231. En la circonstance. ct sauf s 'il 
sc conli nne que lcs Etats-Unis ont joué comme on l'a dit les" pompiers pyro­
manes" en soutûnant l'u n contre l'autre les dcux adversaircs dans les mois qui 
ont précédé la cr ise, pour parvenir à déséquilibrer le bras de fcr entre Israël ct 

1191 Eberh<l rd Kienle a déc r it ce proc<'Ssus dans le cas de b SyrieN de I"lmk. mettant en 
e"idence ren,;c u politique de la di s<ordanceentre les es p.~ces: CS I"'ce d '.1llcgeance t n'uo snMiona l el 
espace de régll b tion s tato·nnl ional. Cf. KI ".~I.E Eberhard.lJa~h liS B,,)h. T"c COli/l Ia b" I1<"'''''' Syria 0",1 
Iraq, 1iJ68, /989. LondonlNewYork . I.U. Tallri s.I990. 238 p 

(20 1 Cilé l13 r Abbas At.'<,ISR.IWI, da ns; ,\rab N"ti()l.ali.~",. Oil, "",1 the l'vlltirnl Ec",,,,,,,.v of 
f)"II<:/UfcII<:>'. Ncw)'ork .Greenwood l'ress, 19!Jl,p, 198. , 

(2 ) 1 L·expression est " ,·'IIIcee parG. BlIsh de, 'ant le Congre-s le Il s<-p\elllbrll 1900,el Se ra 
mai m es fois rll prise, nOlmnonent Im r ':dou,..,1 Chcvardnadze dans son discours du 25 septembre 1900. 
il I"O NU 

(22) Cf, 5n :R:< llrigine, dir., Les a spccls jllrùtiq lle,~d"la cri.,",' el de 1" /1"""'"1:"" Golfe . Aspe<;ts 
dcdroitin temation,,1public et de droit interna tional pr i' ·é.l' aris. /llontd'restien, 19!J l ,502p. 

123) Sur Ce pr inri pe, ,·ol r ra n",l )"s ed·"n autre conf1 il dans la même régio n ,ou If.'SAnu'rtcatnS 
habillerenl lin choix de politique en de ,"o;r ",oral: C,\ KO:< David 1) .• Choiee and Dul)· in ror ... ign t\fl'mrs · 
The Ref1agginj; of the Ku"'ei!i Tankers . il! JOI':<f:R Chri s topher C .. <'<1 ., TIt,. P"I" .. m" Glllf ll"r, I",'""",,,s 
fOI" Strat,.!i.v, /A",. (/ 11<1 D'l'luII/ m:y, New York . Grce",,·ood l'rf.'Ss , 1900, p. 153· l ï2 . 
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l'Irak (24), l'invocation des principes internationaux était fondée l'Irak était 
l'agresseur, et l'infraction caractérisée. Cc sont les modalités du rétablissement 
de l'ordre international qui sont contestées, ct leurs incidences à l'avenir 
considérées comme inqu iétantes. Pier re Agate montre comment les Etats-Unis 
ont obtenu ct piloté le recours à la force, enjouant de leur hégémonie au Conseil 
de Sécurité: pour éluder les dispositions de la Charte des Nations Unies sur 
l'application des résolutions. Le Conseil de Sécurité peut-il déléguer son pouvoir 
de coercition? C'est un point de droit panni d'autres, également cruc iaux, sur 
lesquels le déroulement des opérations dans le Golfe imposerait de revenir si 
l'on veut que la crise passée préfigure « l'ONU de l'avenir" (25). 

Pour l'heure, lIn « certain désordre international" s'est installé il la place 
de l'ancien o rdre bipolaire, disparu avant la guer re, - désordre qui pose question 
au tacticien comme au juriste (26). L'aspiration il un nouvel ordre mondial, où 
les droits de l'homme seraient mieux défendus, éventuellement même opposa­
bles aux Etats (dans un · droit »-ou un« devoir »-d'ingérencel, estassurément 
à mettre au compte de la guerre, ou de la couverture de la guerre par les media, 
Mais la difficulté d'ajuster un droit humanitaire renforcé aux prérogatives des 
Etats est telle qu'on voit malla création à court terme d'un nouve! instrument 
juridique (27). Lejuriste, sol licité, fait une réponse de normand: " Ne soyons fli 
les assassins dll rêve, IIi les nairs de l'enthOllsiasme . (28). La partie sc jOlie 
surtout, e n fait, à l'intérieur de chaque ordre normatif national, dans l'émer­
gence de compromis politiques pe nflettant à une partie de l'opinion de s'organi­
ser autour de la défense des droits de l'homme. Gema Martin Muiioz relate ici 
même le travail des organisations de défense des droits de l'homme dans les 
différents pays arabes, sauf la Syrie ct l'Irak, et rend compte des débats 
provoqués en leur sein par la guerre du Golfe (29). Si certains Etats ont mis 
ensuite la conjoncture à profit pour sc rénpproprier le discours des droits de 
l'homme, le diagnostic global est lil encore plutôt sous le s igne de la pcnnanencc. 
L'apl"i:~s-guerrc n'aul'n conCI'étisé ni les espoirs des uns IIi les craintes des autres. 

(24 1 Ce sont nowmment les thèses d'AJain Jo~.: dans !:,'''''' ri'ill'' merv:e""ire. Paris. Stock, 
.;.tO p., et d"Elisaooth 1'1c"Rlldans Leregimeiraki .. n"t larrise : 1 .... rt.'S sorts d'llne politiqlle, Mo",k 
arobeMa}!I" ... .".,lfa{·h,..,k,n· J30,oct.nov .. I"".I!)9(},p.25.35. 

(251 ScIon r"xprcssion de Halph ZACKW<, adjoint au secretaire genéral adjoint de l'ONU. Dans 
IIncvi(;OlIrCllse inten'ention au rolloqllede Nanterre, il analyse les man qllesjuridiquesmiscnévidcnce 
par la <"ise , "us depnis rappMcil des Nations Unies : op. dt. lB. Sn:H,~, éd.J, p. 57 S5. Voir aussi S.Will:" 
Pierre Hobert , G<>lfe: Pour un nouvcl ordre mondial? Eruydopaedia U"il'('l"s<dis, 1992, p. 270·27,1 

12GI Le role Assumé par le Conseil de sécurité dans la gestion des suites de la gucrreest·il 
conforme il la Charte? Avait·il, par exc'''ple, le droit de délimiter le-g frontières entre I"Irillr, et le 
Koweit ? .. Les militaires. de leur cilte, ont analysé très tôt le~ incidences ted",iques de la nouvelle 
donne intcrnationale Snr les systèmes d·MllIeme"t . Voir Jl.1r exemple r"rticle du général Alain S"':R 
Quelles armées dans un nouvel on!re intenlational 1, 0!f<"':;;: lIatiot1(Jlf, mars 1992 

127 ) l.acréationd·unpostedeco",missairedesNationsUnics""xdroitsdel1,omme.demandee 
par l'Assemblée generale le 14dée"IIlbre 199L ne devait etredébauuequ'eujuiu 1993. Elle se heurte 
à l'ol'l'Ositioll d'uuc rnll.iorite des Etatscn position domint'e d,.ns le système des é<:h3l'ges mondiaux 
S"rlet~scriti'l"é_devoird·ingerence.et"a résonanc"historique.'·oi rlepmnphlet delln,noEtienne 
!/.,·"" IIl1,'<! la ,l fé.<uputlJ/"ie. 1)" droit lb: cololli.<cra" dC~(Jirdïll}!""c"'.,'. Paris, é<l. ~:ohe!. 1992, 134 P 

(281 Mohamllled S.:IW.ut·l , i" Sn:H:< S ., op. ôt., l'. Il . 
1Z91 Sur la position de la ligue française des droits de l'ho,,une, en ,·is·à_vis des ligues du 

/lfaghr"b.etlesdiffirultesdansladCfcnsed·"nepositio""u,,ncét'.voiraussileléulOigrtagedeDrissEI. 
Y,v.,,,, dans: Un appel durant lA gu" rre du Golfe, Mi~ralùms·Soô<'l{', vol IV. nO 22.23.juillt:t_octobre 
1!)!)2.1>· !09·!J6 
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Pertes et compensations 

C'est dans l'économie que la " fragmentation » du monde arabe cn Etals 
interdépendants mais rivaux plonge ses racines. La date à prendre en compte 
cn la matière cst 1973, lorsque les pays producteurs dc pétrole récupèrent la 
pleine propriété de leurs ressources minières ct déclenchent J'envolée des prix 
Un repère: avant cette date, les PNB de l'Egypte ct de ['Arabie saoudite etaient 
COrnl)Urablcs (pOU f une poplliation hu it fois moindre cn Arabie saoudite); cn 
1975, le PNB de l'Arabie saoudite dépassait le quadruple de celui dc l'Egypte. 
Quel que soit le mouvement des prix, il y aurait désormais deux groupes de pays 
arabes. les haues ct les have 1I01s, com me disent sans fioriture les auteurs 
arncricains, - chacun d'eux s'inscrivant J'une façon s pécifique dans l'économie 
pol itique de la dépendance (30). Les premiers produisent Ju pétrole et dégage nt 
des s urplus {lue leur marché est trop étroit pour absorber ; les autres ont peu ou 
pas de ressou rces minières, mais de la main-d'œuvre, et une économie trop peu 
developpœ pour absorber celle-ci cl satisfaire il leurs beso ins. Seul l'Irak 
échappe (echappait '1) il cette alternative tranchee. Les pays a rabes producteu rs 
de petrole sont depcndants des pays industrialises, où ils place nt leurs su rplus 
financiers et dont ils importent l'essentiül de leur consommation de biens ct 
serv ices. Quant aux non-producteurs, ils cumulent dependancü vis-il-vis de 
l'Occident, pour lü touris me ct unü partie de leurs <ichanges, et dépendance 
vis-il-vis des producteurs qui les approvisionnent en petrole. leur fourn isse nt 
des aides financières, et absorbent tlne paltie de leur excédent de main-d'œu vre 
(non sanselTets pervers). L' importance des flux humainset financiers régionaux 
pour les pays arabes mal dotes Cil pétrole tend il faire de cette dépendance 
secondaire un " dispositif d'exclusion ~ dans lequel s'associent la subalternite 
économique ct l'allégeance politique (3 ] ). 

La crise n'a pas modifié ces règles du jeu economique. Elle a affaibli 
l'ensemble des joueurs, y compris les pays pétroliers, qui ont contribué aux frai s 
de J'expédition alliée ains i qu'il la com pensation des pertes e ncourues du fait de 
la crise ct des sanctions par les Etats les plus pauvres, sans compte r leurs pertes 
directes dans le cas du Koweit (32). Elle a éliminé pour longtemps le seul pays 
qui cumulait des avantages sur les deux tableaux, - sans S'Cil accommodcr (33). 
En cc qui concerne les pays non-producteurs de pétrole, ils ont assume dans le 
cnnflit des rôles la rgement détenninés par les conditions de leur accès aux 

lJO) Selon le thè",e·titre de I"ou,",",:" de Abbas At."A~I!,\""I. cite. Tout ce paragraphes'appuie sur 
sa démonstration d"ssique de la double significat ion du pétrole comme me<:anisme dïntégr.1tion N de 
dép<'n,bl1ce. d'abord entre la "'gion et l'Occident. ct de façon dérivée au sein de l,~ région . 

131 1 Voir l"introductiondu dossier économique présente et coordonné parl'hili JlJle Bf:I!"t'l> dans 
CI,hicrf< d"/"Orient f i...,. ). 25·26. 1992: Vers que l ordre arabe ' Dossier : F.rono",i". I.e nouvel onl re 
ar"l>e.]> . I63 ·224 . 

132 1 Lcschilfressont considérables. Gh.~ss'''' Salaméestimc il. 200 milliHdsd~dollal"S la racture 
de la guerre pour la coalition: cf SA,.",;: GhMsan. I.e Golfe. llll an apres l"in\"asion du KOW~lt. Un 
pélro·din.~rbelliJ;ène .,\fQ/l{/.:"mb..· M"ghrt·b · .\ f"cI""k, 133, 1991.p.3· 18 

1331 Ghassa" Salamé. Hlide dté. et Benoit Parisot "d,ncttent que ]"[ t "k, ~" prioris.~lIt 50" 
é<Juipcm"nt milit"i re",,,lgreli(lne"dettetnentp"ise"e""ahisiiantle Koweit. chc«:hait "rompre pour 
son compte l"il1terdépendancc politico·éconorniquc inégalit"irc inter~rabe. Cf. /',\mSûT lielloit. l." 
Si lu.~t;onécono",ique"t f",,,ncie rede1"lrak à bmi·I990 : qu,,lleinnuencesurlndécisiond·ellvahirIe 
Ko" .. e't·! Mfllulenmbe M"l<hr"b·Mncl",·k.I30.1 !)!)().1,· 3644 
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~ miet.tes » de la rente pétrolière ou par leur intégration au sytème mondial. 
Moyennant quoi, les pertes considérables que certains ont subies du fait de la 
crise et de la guerre ont été compensées en quelques mois au plan financ ier. 
Ibrahim Awad l'expose ici même dans le cas de la Jordanie, qui fut aidée par 
l' Europe et les Et.3ts-Unis (mais non par l'Arabie), etde l'Egypte, où la situat.ion 
économique ct financière fut peut-être meilleure après la guerre qu'avant le 2 
aoùt 1990 (34). La Syrie, qui n'a pas connu les mêmes perturbations du fait de 
la crise, a également reçu les dividendes de son engagement au sein de la 
coalition. Cependant, on ne saurait parler de victoire tant le doss ieréconomique 
est lourd, ni même de demi-victoire. La ques tion est argumentée pa r Eberhard 
Kienle à propos de la Syrie, et pourrait l'étre dans des termes voisins pour les 
autres Etats non-rentiers. 

D'une part, en effet, les dynamiques interarabes ont été modifiées par 
l'événement. La {,'1.1erre a raboté la crédibilité pol itique du panarabis me dans les 
relations interarabes, privant les have /lots de leur meilleur moyen de pression 
pour le partage de la rente (35). Si les pays pétroliers n'avaient.jamais considéré 
celle-ci comme un fonds ~ arabe ", la {,'1.1errc a radicalement déréglé le contrac­
tualisme économique dans la région. Témoin l'ineITectivité de la Déclaration de 
Damas du 6 mars 1991 s ur le principe d'une transaction entre aide financière 
et protection militaire entre pays du Golfe, Egypte et Syrie; témoin encore dans 
un autre champ le regain de dominance des Etats-Unis dans la détennination 
des politiques pétrolières des Etats de la région (36). Au lendemain de la guerre. 
Ibrahim Awad entrevoyait deux grands scenarios possibles pour l'avenir: une 
refonnulation de l'ordre régional ou une dépendance accrue. En l'abse nce de 
résultats aux discussions israëlo-arabes, c'est aujourd'hui le second scenario qui 
se réalise: les pays de la région sont désonnais chacun en relation avec le 
système international, dont dépendent directement « la sécurité des uns, la 
survie économique des autres, la stabilité politique de tous ". Au plan interne, 
d'autre part, la guerre a accusé la distance entre les régimes et les opinions 
publiques (qu'elles aient été peu mobilisées ou divisées comme en Egypte, Ol! 

favorables à Saddam sans pouvoir l'exprimer, comme en Syrie). Elle les a donc 
fragiliSés, a lors que [cs réformes économiques demandées par le FMI (en Egypte) 
ou entreprises par le pouvoir (e n Syrie) plaçaient les gouvernements, dès avant 
la crise, devant des problèmes majeurs. . 

Le discours " pan-isIamico-arabe " 

Les mouvements islamistes ont habilement négocié la crise et la f,'1.lerre 
du Golfe, ct ils ont su en profiter pour renforcer leurs pos itions politiques dans 

(341 C·est J'avis de Jacques Seguin également Voir SF.GUI:< Jacques, L·économie égyptienne 
après la crise du Golfe, Moodearabe Maghreb· Machrd. 133. 1991. p. 34-50. 

(35) Lacriseaété.unevaccinationcontrelepanarabismeahégêmonicirakienne •. noteOliv ier 
Carré.a r tidedté. Les au teuniquiseprononcentsurlesujetpartagen t cett epnivision .Lepanarabisme 
Sera désormais moins une ressourredans les relation , politico·économiques interet.atiques qu·unc 
idéologie dispo" ible pour les luites politiques au sein des ~: tats individuels 

(36, Voir les analyses de Phili ppe B~RAUI). Le poids des mécanismes pétroliers et financiers. 
dansCa!Jicr .• d"I"O,.i~"I(L.! .. ).26-27, 1992. cité 
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tO llS les cas où c'était possible, c'est-à-dire parloutoù un début de libéral isat ion 
leur offrai t une la titude d'expression. jusqu'e n Syrie (Eberha rd Kic nle trai te cc 
point ici-même), La cr ise fut pour eux un moment décis if, un defin ing II/omcllt 

(Legrain (37), Bu rgatl. Elle les pl açait à première vue devant un dilemme 
suivre ['émotion pro-Saddam spontanée de la rue, cn reniant leurs allégeances 
da ns la pé ninsule araœ, ou é pouser la cause de leurs protecteurs du Golfe, en 
comprom ettant leur représentativité politique ct culturell e. Leurs hésita tions 
ont duré hu it il dix jours, avant le début de l'opération ~ Bouclier du déscr1. ». 

Passé cc dela i, ils ont dégagé ct mis e n œuvre les principes d 'une Reolpolitik 
dans chaque contexte sta to-national (38). 

L'infl ex ion nationale fut-e lle sus citée 011 seuleme nt révé lée pa r la cr ise? 
C'est là un point d'histoire, certes, mais qui engage aussi les options méthodo­
logiques gé nérales adoptées pour l'al)proche des mouvements is lamistes. L'ap­
proche en termes d"a nthropologie politi(IUe hisw r ique ava it conclu bien avant 
la crise a u caractère fo ndam enta lement nationa l des mouvements isla­
mistes (39). Une a pproche plus insti t utionnelle et idéologique, comme celle 
d'Emmanuel S iva n, metta it l'accent sur le ur oppos ition a u nationalisme (ta nt 
arabe (111C loca l)(40J. La crise a à la foi s affiché et résol u cette contradiction, 
confi rma nt rislamisme da ns sa position axiale dans le cha mp polit iq ue des pays 
a rabes, scion Fra nçois Burgat ici-même. La crise a favorisé" la décantation 
inte rne du mouvement », observe-toi!. A moins qu'elle n·ai t t roublé les efTets de 
la difTérenciat ion des se ns ibilités politiques au sein du mouvement. 

De fait, les mouvements islamis tes ont alors tiré su r tou tes les réserves 
de légiti mation disponibles dans le monde arabe. D'autres s'y étaient essayés 
ava nt eu x. Desgouverne ments nationalistes pan-arabes ou sociali stes ne se sont 
pas privés de recou rir à l'Islam: Nasser, Boumedienne, Saddam pendant lacrise 
et la guerre de 1990- 199 1, pour ne citer que les exemples les plus notoires. 
L' Islam a toujou rs constitué une partie importa nte du champ politique a u 
l\'loyen-Orient (41 ). Et, ajoutera-t-on, le nationalisme aussi, olll'ant i-occ identa-

137) 1..11 C<Jntriblltion de J ean·Francois Les rain ill"o llHase roordOllné pa r James l'iscato'; 
s·in!Îtule préc'M'mcnt" Adefining moment ' . Voir PtSCA"Il)Ht James. cd . . lslamie F,,,,damc .. talisms ami 
th<- ClIlfCri.,i.,. The American AcadelllyofAns and Science, 1991. 2G7 p 

138) Voir 1".'!CAn)R' J~m<;'S. Heligion and Rcalpoli t ik. dans PtSCAroRI, cd .. op. ci/.Celte expression 
C<Jrrl'Sponda l"hypothèsed\meiuncxiondoctrina lestimuléepar lacriseallseindecertainsmo"'·ements 
i.hmistc •. notamment llAMAS ct le FIS . lA: terme de. pragmatis ",e - . utilisé pa r d·autrl'S auteurs 
pourcaractériserhnexibilitépolitifJueobscrvéechez les islamistes. décrit plutôt les choix comme 
tactiques.NousslIivonsl'isca tori,quis·expliqueellccstennes: . FaisallllamtHiatiQ<1t·'ltrelroisforce< 
/"f"·tal. ql/·ils '·S'''·rcnt p'Wldr~.lf fi<'lItimelit pop"laire m".~"I",al1. q"ïls Ile C<J" triJcnt pas tOl' ft",rs ... / hos 
l'ml<"f:/el/rs "",.Wllmar .... tI"ntil,wntSQW'fl1td.!pClltlallts./esfolillalllCIl lolislcsislomùjl/csdoi'>el1lfai", 
tics comw",,,,.< at't"f: chaCllII. Ni simplt"lIle1,t rtvoJ"ti",,,,aircs. Iii p"",mcnt aocommodativrtnistes. Ct"S 

grollpcsS<:S<)lIüentdertformerlrlirsociétéd.fX>"rœfoi,.."ilsatloptt"lltrontinIIcllcmcnllcllrsthèscst"/ 
l''llr.~ strlltt'gi", ".""t" foça .. '1l1i dém .. nt la simp/idr.! d·,U! I.<lam a"ti!i/x'ral .. t e"flammé. (op. dt . . l'. 18). 
Ou trouvera ""e revue des IXls 'tion. l'rises dans ln crise ]XI r 1 ... difTerents mou,·crncnts ishmis tes dans 
rétlldc de Dalal El. Bt7JU, Mou,·clllent. islamistes et guerre du Golfc.I>o:"plt"s "'àlilerra"Ü"s. 5-8159. 
jam·ier.j lli n l!:l92.p. 23·38. 

'39' Voi r ZUMulASa llli. I.s/a"'. rhe Po!ople "mi th~ S totc, London and New York. Rolliledge . 1989. 
192 p. : C~RI.I;:R Omar. De ]"islahis",e à l"islamisme: la thérapie politieo· religieuse dll FIS. Cahiers 
tI,-'tlltlt"S afllca",,"s, XXXll 12'. 12G.1œ2.p. 185-2 19 

(40 ' Voor 5[\""'1 Emmanuel. Hotlieal I!Jam. Medie"a1 Th.-oIogy amt Modem J><)/i li<·~. Yale 
Uni '· ... -sityl'ress.1985. 218 1' 

' 4 11 VoirSlIrcettequestionlesdévcloppcrne"tsdeSamiZubaida.op.cit. p. 152 ss.· ls bmand 
the polit ical f,eld •. 
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lisme, sous des fonnes diverses. Or la crise a montré que le répertoire des 
ressources de légitimité dont peuvent disposer les gouvernements ou les fonna­
tions ~ laïques » est aujourd'hui plus étroit que celui dont peuvent jouer les 
islamistes, capables de tirer parti de la démoralisation ambiante et protégés de 
la responsabilité du marasme économique par leur place dans l'opposition_ Les 
travaux de Bernard Botiveau sur le FIS, et de Jean-François Legrain sur 
HAMAS offrent des arguments pour cette hypothèse. Le FIS a assumé dans la 
crise à la fois l'identification religieuse, l'anti.impérialisme de l'opinion 
commune, ct une solidarité pan-arabe qui est de tradition dans le réfonn isme 
algé rie n (l'opposition entre pan-arabis me et pan-islamisme n'a jamais été for­
teme nt ressentie au Maghreb; historiquement, les deux discours y sont un 
contrepoids symbolique à l'Europe), le tout selon des formes et dans une 
mémoire propreme nt nationales (42). Dans un tout autre contexte culturel et 
politique, HAl\.1AS a réussi pendant la crise à jouer sur les deux tableaux en 
essayant de mainte nir l'attention sur le problème pa lestinien par des initiatives 
fortes, cc qui permettait de combiner en les recentrant les thèmes mis en 
circul ation pur l'actualité international e, sans s'aliéner les protecteurs du Golfe 
ni être en reste vis-à-vis de l'OLP ou du comm andement national unifié du 
soulèvement. C'est ainsi que la crise a perm is aux islamistes d'innover dans le 
symbolique en activant toutes les références politiques légitimes, ce qu'un 
observateur américain résume en forgeant l'expression «pan-islamico-ara ­
bisme» (43), lourde autant que mons trueuse si l'on sc réf cre à Mawdudi ou 
Sayyid Qutb, mais s ignificative d'une créativité dans l'ordre sémantique de 
chaque culture politique. 

L'épreuve de la crise a donc pennis aux islamistes de capitaliser à leur 
profit l'ensemble des ressources de légitimation rendues dis ponibles dans le 
monde arabe par la conjoncture. Sans doute parce que, plus qu'aucune autre 
formation, il s éta ient obligés de ne pas choisir. Mais peut-être aussi parce qu'ils 
avaient les moyens d'assumer la contradiction dans laquelle les gouve rnements 
et la plupart de leurs adversaires s'empêtraient de leur côté. Une notation, 
souve nt traitée de façon liminaire pa r les auteurs, prend un relief particulie r du 
fai t de sa coïncidence avec la situation de la crise: c'est le consensus s ur l'idée 
que le • pessimisme culturel », ~ Doom alld gloom », est le terreau de l'isla­
misme (44 )_ De cette disposition morale intime, liée à l'échec des nationalismes 
et à l'agb'Tavation des difficultés de la vie quotidienne pour les couches popu­
laires et moyennes, l'islamisme contemporai n ferait une force de contestation 
en g reffant une protestation politique s ur une protestation culturelle, de natu re 
communautaire et défensive. L'. Islam ~ des is lamistes serait d'abord un e m-

(42) Un autre obsentnteur relève le reinvestissement dans lacrised'unecultu redela· révolu­
tion nationale" enAlgérie;.Lacrisca 'Ys.lr,scill! <lesallüud,'s sm,s·jacen tcsàlarl!Mlutiof!"alional<: 
el iIui .çembillicnllluoiréll! effllcée$ a~'ec le d'-'t:/in (/u FLN ell'orrù>ée(/e ris/lImi$me 1'01'''/;$1<: d'u"e pari, 
du piurllli$me politique ele l'nuire". Cf. Rom:,.,." I!"gh, A Trial ofStrength: Algerian Islamism, d~ns 
P19CATOIlI,ed.,O(J.Cil.,p, 132. 

(43 ) Voi r BRI;MIl!:1I(l Daniel, Islamic Fllndamentalism, Democracy, and the Gulf War, dans 
l'!SCATONI,ed .,op,âl.,p. 195 

(44 ) Les expressions citées sont extraites de l'étudedassique de Sivan, op .cit ,!Ilêmeanalyse 
dans Zubaida, op.cil._ I<:galement. OWI:S Roger, Stnlc, POlar allel Poli/ics Îli Ille mnki"g of Ille MOllem 
Middle Ea .. t, London. Routledgc. 1992.302 p., chapitre. The ]Xll itics of religion ". Olivier Ro,· adopte 
les mêmes premisses dans son ouvrage L-~hec de l'Islam poIiriqrU! 1 P3ri~, Seuil. ]992,252 p.). 
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blèrne identifiant le " peuple * contre les étrangers ct les groupes sociaux 
.. é trangers " dans leur propre pays, qui le placent en situation de domination 
ctd'cxdusion (45). Le renforcement de l'islamisme lors de la crise ct dû laguûrrc 
du Golfe accrédite celle analyse et incite à revisiter les inférences que l'on peut 
cn tirer. Entre autres, cllcoonduità relativiser les typologies à base idéologi<]uc, 
comme l'opposition entre ~ fondamentalistes» ct" rad icaux". POlif la détermi­
nation des logiques d'action, il paraîtra plus pertinent de recourir à des typolo­
g ies fondées SUI' des critères stratégiques ct organisationnels. les discours 
pouvant s'infléchir, " glisser", spécifier ou amplifier leur thématique selon les 
circonstances, comme on ra vu durant la crise du Colfe, et depuis. Olivier Roy 
montre ainsi (lue la segmentation idéologique et institutionnelle du mouvement 
islamique dans l'ex-URSS découle de la différence des dispos itifs de recrutement 
LI répoque s talinienne. POUl" l'Egypte, Alain Roussillon suggere que la differen­
ciation des reponses islamistes LI la cl'ise correspond il des formes differentes 
d'engagement dans l'activité politique ou dans l'action caritative de proximi­
té (<16). [Yun Etat a rautre, enfin, le crilCre qui rend le mieux compLe des 
différences relevées entre les réactions des principaux groupûS is lamistes parait 
êu'û le mode s tato-national d'accessibili té du pouvoir (:J Î ). 

Le radicalis mû chiite iraquien repose également Sllr un mix te culturel et 
politi(IUe dans lequel l'ancrage identi taire est l'Clément stable. Les chiites 
irmjuiens avaient avant la gue rre un fort sentiment communuuWire et une 
]w I"ticipation politique plus forte que les autres groupes iraquiens. mais dis tri ­
buée dans tous les ]>artis (.18). C'est l'affaiblissement du contrôle politique ct 
policier dans la région sud, aprês la défaite de Saddam, qui a décidé de leur 
" retour " sur la scene politique, faisant d'eux la " principale force d'oppos ition 
du pays " (<l9). P ierre-Jean Luizard s'intéresse ici même a la capacité de mobi ­
lisation ]>olitique de cette population. Elle découle, explique-t-il dans un raison­
nement il la Weber, de la fonnation historique de Sail identite sociale et 
religieuse, et notamment d'une pratique de sa culture religieuse, l' ij!ihad, qui 
implique l'exercice d'une rationalite particulière et fait du dogme '" l'expression 
politi(IUe d'une societé ~ plus que la déclinaison de la Loi. La situation il pal·t 
dûs chiites in\(IUiens dans le monde arabo-musulman a éte soulig nee par 
l'indifférence des mouvements is lmnistes et de la masse des musulmans ara bes 
lors de la terrible répression du soulementdc mars 199 1, - bienqu'clle ne s uffise 
pas a expliquer cet episode. 

(45 1 ZI·BAII>A.Op.C!I .. p 33 
(.161 Vni r ROI·S.~II.W~ ,\ la i" . I:OPI>os il i,m égy ptiellll" el la crise dll Golfe. Mamlearubt· . . \/al!hrt·b· 

.lfadm·k.I30.1990.p 92. 
( 471 \'oi r Dal~l E l. n'ZRI . a rt . cil. Un" romparaisnn extensive slIggère que les II!nu"eme"ts 

isl,,,,,isteSonl dé" eloppé dnrant la erise des Strat egies de lrois t ypes di rré rents:,mestmtégie d·"rrron. 
w ,u"n t r 3<li~.~ 1 pour les gro" pes excl" . du """ "o iT (FIS, gro upes iraquiens. HAMAS,. ,''oc strmt'gie 
d'OP1"",ilinu mesurée la nu o1ssestu tenl éo:'artcs 1)I'"O visni r ... me nt (Egyplel, unestr~ t égie d'ex l~~n"ioll de 
lell r " udieue(! lorsqu'ils y panid pe" t IJordanie. So,,<l ~ n l 

(·18' ZL·B,"IlA."I).cir 
1,191 Cfl lOS deux études de Pie rre ,\h l<Tt ):. Les rhii l lOS d'[ra k de r<:tOll r Sllr 1" scelle pola iq"". 

"'om/ea,.abe .\/alihrt·b· .\/acl".;:k. 132. 1991. p. 2 1·37. F.t Lesch ii l lOS d'[rak on le retOll r de la qlllOSho" 
,rakie"ne. '''·''l'It·< ,\!"d;/("I"/"a""~Il.' . ;,s·59. 1992. p. 87· 130 
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Mouvemen ts d a ns les champs politiques n a tiona ux 

La crise puis la b'Uerre du Golfe ont suscité chez nombre d'Arabes une 
émotion violente, qui s'est la plupart du temps exprimée dans la rue et argu­
mentée dans la presse (50l. Dans l'espace de sens ménagé entre la relative 
réserve des gouvernements (quelle que fût leur position ) et l'inquiétude resse n­
tie par la population, les prises de position ont mobi lisé et mêlé les trois registres 
de la légitim ité politique en pays arabe: nationalis me, Islam, et développement 
économique ou jus tice sociale. La défaite de Saddam Hussei n a mis fin à cette 
effervescence de la signification. Non sans effet sur les champs politiques 
nationaux. De ux thèmes se dégagent des contributions centrées sur cette 
question. D'une part, l'élan de nationalisme arabe qu'avait fait lever le dérou­
lement graduel de la crise s'est parfois converti en pression constitution naliste 
s ur les régimes. D'autre part, l'épisode favori se un retour critique sur certains 
modèles explicatifs de l'Etat et de la .. modernité H dans le monde arabe. 

Des intellectuels arabes de sensibilités diverses (pas forcément politolo­
gues) ont fait, a u lendemain de la b'1lerre , une liaison entre l'échec de l'idée 
nationaliste incarnée par Saddam Hussein et la rgement soutenue par les 
opinions arabes, et une demande accrue de démocratisation. En ruinant l'espoir 
du renouveau de l'arabisme, après l'avoir ressuscité, la crise a urai t agi comme 
catharsis. Resterait après e lle le besoin du débat, la nécessité de son institution­
nalisation, la revendication de démocratie (51). Elle aurait induit un change­
ment plus profond que l'opinion, un changement de dispositions. Alors que dans 
son déroulement, e lle a plutôt révélé .. l'extrême fragilité des convictions démo­
cratiques " a ffichées par des individus ou des b'TOupes (52), elle aurait finale­
ment contribué aussi à acclimater le heurt des idées dans le champ politique, 
ce débat civil qu'une certaine tradition proscrit en le référant à la /ill/a, muis 
suns lequel la contradiction semble absolue entre nationalisme et démocratie, 
voire entre légitim ité et liberté (53). Elle aurait du même coup rendu évidente 

(50) En Syrie. mais aussi en France pour d'aUlres rai sons, le _séisme _ esl res té _ intérieur _: 
voir le témois:ol'lgedu psychanalyste Racllid Bennegadi dans flommesef Migratiot1$ . 1145. juillet 1991 
L'exception est l'Ecypte. Di, la crise a rencontré un sentiment auli-irakien bien inslalle. qui a fait 
rem pan : voir ici même les contributions de Iman FMIAG et l\lostafa KII/'HOU" I. ainsi que Alain 
ROt;SSILU).~. L'opposition écypt ienne et la crise du Golfe. MOn(U! arobe Maghr>:b·,uachrek 130. OCI·nov· 
dt.«:. 1990. p. 79·9S 

(Si l Voir notamment la t.ransformalion des positions du 1\misien Hichern Djait , qui fU! 
l'animaleurdu-Comitéoationaldesoulieoal'l raq _ pendantlacrise,tellequ'elleap~raitdans les 
textl'Sé<:rits pendant et aprè3 la crise: DJAIT Hichem. L'histoireen marche, Iraduil dans Moodc orobe 
MaghNb·'\/nchrekI30,oct-nov.dé<:. I990.p.1 12.1 14 ;etLesrépercussionsde la gl,erreduColfe su rla 
culture politique arabe. in Islam cl politique au Proche·Ori~III oujOlm/'hui. Paris, L-e DébatJGallimard. 
1991. p. 324-334 

(521 Cf. Z,:(;!IIOI Salall, Letlreouverte à Hichem Djaït. De la maturité de la pensée JI la dérive 
politique. LesCahicr.~derOrielll 1 Esprit, spécial . Paysages apres la bataille _,juin 1991. p. 32·52 

(53) Prenantlecontrepieddecelletradition.ChassanSalamévajusqu·àe.:rire :. Jcurmineroi 
Sur un élOI,'" de la fitna. IllSa eondamnation a sce llé ) le diooree e/ltre naliOllulisme et démocratie. Or il 
/1 :va M"i:rede démocratie si /'00 IJ e .se rtsigrre pasà ['jné~itabilill des fitan. ainsi qu'ù leur grand" utilill_ 
fi est umps de l'intégrer Il da1Js la vie sociale arabe, fX>lIr. peu/-être. ré.'<OIulre ,me oomradictioo 
multi ·séculai ... ,. cl toujours éphémère, cnl", liber/tel "'gitimill _. CfS"lA"~ Chassan. Sur la causalité 
d'un manque. Pourquoi le monde arabe n'esl-il donc pas démocratique? Revue fra~ai.w de scicnee 
poIilique, vol. 4J13,juin 199I,p. 339. Néanmoins. lafil1Ja désigne bien originellement l'éprell ,'esubie 
par la foi du fait decirronstancl'S extérieure!l. el pa r extension ré branlemenlgrave de l'ordre institué. 
lagucrre civile;cequi estforl loiu de la violence formalisée et fonctionnelle du débat politique. 
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la nécessité d'une rébTUlaLion admise de la vie politique nationale qui contrain­
drait l'expression aussi bien que la décision le besoin d'lUl I>acw démocrati­
quc (51). 

L'après-guerre n'a pas vu pour autant s'opérer un basculement. Nationa­
lisme ou démocratie: l'alternative est IX"stulec à titre heuristique plutôt qu'eHc 
ne SDulc aux yeux (55). L'analyse de ]'"efTct Golfe ~ sur les situations politi<lues 
nationales doit être menée au cas par cas, en prenant soin d'identifie r la 
résonnance historique ct sociale des prises de position, leur valeur stratégique, 
et la mesure de leur transformation à l'issue des événements. En Mauritanie, 
la ferveur populaire pro-irakienne a revélé la vivacité d'un sentiment national 
arabe chez les maures, dressê en fait contre le particularisme de la population 
mauritanienne d'ethnie né/,'To-africaine, particularisme défensif en bonne part. 
Pierre Robert Baduel relate la genèse de cette situation: l'implantation locale 
du Ba'ath, ta politisation du clivage ethnique. Si la guerre a ag/,'Tavé la tension 
intercommu nautaire, son issue, en revanche, a précipité la constitutionnalisa­
tion du régime et une démocratisation du champ politique. L'ordonnance sur la 
liberté de la presse, prise en juillet 1991, prévient l'organisation médiatique du 
communautarisme ct de l'islamisme. Au Maroc, où le Ba'ath n'a pas d'influence 
ouverte, etoù le régime estcclui d'un M certain partage du pouvoir, non pas dans 
son principe, mais dans ses modalitês d'exercice · (56), la tension provoquée I>ar 
ta crise sc traduisit par une dêcharge d'idéologie manichéistc, Occident vs 
Monde arabe, que le roi laissa envahir la rue. Jean-Claude Santucci explique 
que, la crise passée, ce populisme unitaire (auquel souscrivirent la majorité des 
partis d'opposition (57 )) s'effaça et le champ politique revint à ses règles et à ses 
objets antérieurs, acceptés ~ avec le temps ", sans qu'on puisse si tuer aucune 
avancée démocratique. Les quclques amnisties et affranchissements de prison­
niers pol itiques qui furent alors prononcés ont répondu davantage au souci du 
régime de sc poser en partenaire de l'Europe, qu'à l'avancée d'une ~ culture du 
compromis ct du contrôle ". 

Le contraste entre ces deux cas éclaire une des conditions sous lesquell es 
l'affaire du Golfe a pu favoriser la démocratisation du jeu politique interne. Il 
fallait au moins qu'une solution institutionnelle de rechange soit à portée, 
c'est-à-di re disponible au plan cognitif (cc qui n'est pas le cas au Maroc. La 
J\·lauritanie a utilisê le canevas institutionnel de la Ve Rêpublique françai se), et 
préservant les positions du personnel au pouvoir, dans un premier temps 
(assurant un changement sans alternance). En Algérie, la crise du Golfe accrut 
également la pression constitutionnaliste par le détour de la pI·cssion nationa-

154 1 Unc.:rivain égyptien im·itéauséminaireeunrarnbe organ isépll rle Secré tll iregénér~ld\l 
Conseil de I"Europe les 14 et 15 novembre \99\ exprime ainsi la conviction que la démocratie est 
fondamentalemen t _1'" mérnnism .. de correcti"" des bévlles _ a""quelles toute fo..,e politique est 
exposée. Voi r SI!> AJ~'Œ" Mohammed. La notion de démocratie et le divage t ran.méditerranéen. III 
Comrréhen.o;ioo etlchanges cllltllndselm.rarobes. Strasbourg. 1991 , p. 175. 

155) C·est ce que suggérait Jean ~a. Cn titrant sa communication aux quatrièmes rencontres 
franfo-t'gypticnnesdepolitologie:Natinnolismeetlo/ldémocrotie?Loe r6ledeS<:onnitsinternationaux 
dans III réorganisat ion politique de la région 

15{; ) "oi rl'exJlosé q"·en fait Michel ROUS>;I:TdansMaTOC 1972·1992 : Une Constitution immuable 
ouch1l"geante? Mondeorube Maghreb·Mnehrek 137.juillet -5e lll 1992.p . 1,,-24 

(57) Cf. AJ.·AH.~ .. F M., L·opposit io n maghrébine f,1ce il la crise du Golfe, MDllde arob<: Ma!lhreb· 
MacllrekI30.oct-nov-déc. I990.p.99- 112 
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liste, en fournissant aux opposants l'occasion de revendiquer des possibilités 
d'action avec une force accrue du fait que leur légitimité politique était réaffir­
mée sans équivoque. Mais l'analyse du cas algérien met en lumière une autre 
condition d'une transition démocratique. C'est l' impératifde limiter la dégrada­
tion de la situation sociale ct économique qu'elle risque d'entralner. Le libéra­
lisme ne peut s'imposer au détriment de l'équité sociale ou des avantages 
reconnus auparavant, dès lorsque la masse du peuple participeaujeu politique: 
c'est ~ l'effet de cliquet ,. du ~ populisme ~ sur le • constitutionnalisme ", pointé 
par Jean Leca ct Rémy Leveau (58). Réciproquement, il y a des raisons de penser 
qu'une amélioration générale des conditions de vic allège les blocages institu­
tionnels. Mais la guerre du Golfe, on l'a dit, n'a pas cu d'effet surce plan, même 
pour l'Eb'Ypte oiI elle a pu être prise , pourtant, comme une" aubaine ~_ Elle a 
détendu l'atmosphère, observe Mostafa Kharoufi, elle a mis le pays, au plan 
politique, " en position favorable pour entreprendre les réfonnes nécessa ires ", 
mais elle n'a rien changé aux indicateurs s ur lesquels le FMI ct la Banque 
mondiale ont l'œil fiXé, ni à la logique de décision. 

Revenons à la crise de la signification politique. Les incidences de la guerre 
du Golfe en ce domaine ne sc limitent pas à la sémantique politique. Elles 
touchent aussi à l'épistémologie - et nous bouclerons par là ce parcours de 
lecture, en retrouvant nos propos du début. L'épisode a mis à jour la collusion 
entre le langage de la mobilisation politique et celui de l'analyse politique. Au 
Maghreb, notamme nt, la presse a mobilisé les mêmes schémas de pensée que 
la rue, et c'est autour d'eux auss i que les intellectuels ont composé dans un 
premier temps leurs analyses (59), lesquelles s'accordent finalement [Olt bien 
aux catégories prédictives générales sur le monde arabe. Ce genre de calage de 
la théorie des politolol,'Ues sur la théorie des acteurs n'est pas propre au monde 
arabe et peut être en partie assumé théoriquement: la théorie des acteurs 
fabrique aussi le monde que la théorie des chercheurs cherche à expliquer; 
réciproquement, les acteurs pensent (et agissent) aussi le monde il travers les 
grilles que les intellectuel s mettent en circulation (60). Cependant, s'il n'est pas 
vu, il tire l'analyse vers une explication de type essentialiste ct anhistorique 
dont la portée est faible. En l'occurrence, l'étude des effets de la crise du Golfe 
sur " l'ordre politique au Moyen-Orient » agit comme un révélateur. Qu'est-cc 
que le « Moyen-Orient », à l'épreuve de la crise? Iman Farag le montre ici : 

(581 Loc~ Jean. L~v!: ... u Rémy. L·Algérie : démocratie, politique. eronomiqul'S et demandes 
.ocia les, Mm"'" arobe Maghœb·Machr·ek 139, janvier-ma"! 1993. p. 3·8 

(59 ) Voir la présentation qu·en donne Naji S ... .,R. Les opiniou. maghrébinese! la guerre du 
Golfe, l'Vuples ,,,,'dilerra,,,'''',",, 58159. janvier-juin 1992, p. 39-47. Egalement: GEI>;S!:U Vincent. L~ 
TII<>QIJ!:M Yann. Guerre et presse : la presse maghrébine d·expression française et laerise du Golfe. 
A"'IIIaire ti" I"Afriq" e du Nord 19!iO. Paris, CNRS, ]992. p. 417_437 

(60) Sami Zubaidaen relève une illustration dans la thèse de la con!radict ion entre le _ modèle 
occidental de l'Elat _ etla _culture musulmane _ : ZUIlAll> ... Sami. n'e Nlltion Slate in the IIfiddle ~;ast. 
op. cil . L'auteur entreprend la déeonstruction méthodique des thèses de Bertrand Badieet d·autres 
auteurs sur la spécifocité ou I·absencede I·Etat-Nation dans le monde musulman. /lh is l"ol,vrage analysé 
parSami Zuha ida es t Les de,,,,, Ela/S. Pouuoirel soci<'tlell OcridcII I clcn Icrn!ti·lslam.l'aris. Fayard . 
1986. Les travau"" ultérieurs de Badie incorporent pr""i~ément cet argument général et le thématisent . 
enpoussantplusloinl'analysedelarul turepoli t iq ue desacteurssocia"" :d"llOtammentL·f:!aliml'onl. 
E.· .• sai s,,~ 1'000ocid;:n la lisat;o" tic IOrd,.e politique, Pari~. Fayard. 1992. Voir aussi lh:.~~y Jean-Robert. 
Chercheurs et medias. mëme guerre?, dans le numéro spé<:ial de la REMMM consacré il la • Crise du 
Golre -.citénote l,p. 162- 165. 
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l'analyse des reactions égy ptiennes lors de la crise du Golfe oblige à recuser les 
explications pa r l'identité culturelle, ,-eligieuse ou nationale . C'est en cherchant 
comment « raison » et « identite .. s'artictùent dans des itineraires personnels, 
au sein d'es paces nationaux, que l'on peut esperer comprendre, par exemple, 
comment deux intellectuels de l'opposition égyptienne, l'un du camp laïc ct 
l'autre de la mouvance islamique, ont pu s'aligner sur la position gouvernemen­
tale de solidarité avec le Koweit. 

La guen·e du Golfe aura ainsi contribué à isoler deux conditions méthodo­
logiques sa ns lesquelles la politologie du monde arabe contemporain ne saurait 
poursuivre son essor( ni co ntribuer à la politologie tout court): la critique d'u n 
mode de pe nsée hypothético-déductif par binômes antithétiques (du type mo­
dernitéltradition, modèle occidental/modèle musulman, Islam/démocratie, 
culture/raison, elc .) intermédiaires entre la recherche empirique et la formula­
tion des facteurs explicatifs; etla critique de la notion même de « monde arabe ". 
typiquement idéologique (61). Pou r le reste, toutes les questions sont ouvertes. 
Qu'ont gag né les régimes qui furent dans le bon camp? (62) La converge nce 
conjoncturelle des demandes démocratiques débouchera-t-elle sur une recom po­
sition des forces politiques? Comment sc redistribuera le langage total de 
légitimation qui a vu le jour pendant la crise? Les islamistes ont récolté la mise , 
le gros legs de frustrations et d'échecs de l'arabisme. Que veulent- il s faire , et 
surtout que pe uvent-ils faire de leur succès, quand la division mondiale du 
travail alimente sans relâche la source de la frustration? Le désarroi des 
che rche urs n'est peut-être pas pour rien dans la lucidité des contributions qu'on 
va lire 

161 1 C~"S conditions ne sont I)8.S nouvelles non plus. La première. pa r exemple. eSI prise C(lllllne 
lheme par Abdallah SMF, qui c><pose la nécessité d·une • suspe"s,,'" des willes de lecl/1re hégémOlû· 
'I"es _ : cf. Ililan et pcrspeai~cs de la re-;he,""he en Scien~s politiques dans les Faculté. de droit 
marocaines (1968-1986J. in Lo sociologie manxaille ro"'empcraine. Bi/ail cl pcrsfJ/.'Clives. R<lbat, 
Uni ,·crsi!é Mah",mned V. 19S8. p. 85-94. La. seconde condition est trop évidente J)(JUr être a rgumcutée. 
maisonlrou,",c.récemment.uneréfutatiandeccrlaincsineidencesprat iquesdelanotiondansunarticle 
de O1i,·ie. !tOI· Snr 1" • politique arabe de la France _. Monde alu/)e Ma"hre/)·Machrek. 132. avril.juin 
199I.p. 15·20 _fl{a,,'nfapPrt'lIull'lebila/éralaulagcMionu"efl semble.j""giOl'a"x •. C(Inelut·il 

W2l Cf. Jean·Cla\ldeV.\1"'~. ici-méme 




